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« Humainement,
j'ai parfois souffert au MR »

TÉMOIGNAGE Christine Defi'aigne réoriente sa carrière. Et nous parle à cœur ouvert

••..Elle quitte le perchoir
du Sénat pour Liège.
••..Regard en arrière.
Sur sa déception de
ne pas avoir été
ministre: « J'ai payé
le prix de mon soutien
à Charles. »
••..Sur sa liberté
de parole: ({ J'ai lu
que j'étais blacklistée. )}
••..Sur Francken : peut·on
encore s'allier à lui?
ENTRETIEN

Vendredi, Christine De-
fraigne vivait son dernier
jOUI à la présidence du

Sénat. Lundi, elle prêtera ser-
ment d'échevine à Liège. I:occa-
sion de se retonrner sur son pal'-
COUIS chahuté des dernières an-
nées. Au perchoir de l'assemblée,
mais aussi au MR. Car cette libé-
rale sociale s'est rebellée contre
la ligne du parti sur plusieurs
dossiers sensibles, ce qui ne lui a
pas valu que des amis chez les
bleus. Mais quelques moments
de. (-(so'tfffrance ))r de « lUrYlWli».
Alors elle «ne veut n'ullement
nuire ) au parti~mais a plus que
jamais sa « hbE1té de parole ».

Vous aviez envie d'être ministre,
mais vous n'avez obtenu que la
présidence du Sénat et, lundi,
vous serez échevine il liège. Quel
est votre regard sur ce parcou rs ?
Je n'ai jamais caché 'luejaurais
rêt,é de la Justice, j'avais envie
d'une.f0nction exécuti'oe. Ce n'est
pas ça qui m'a été pl'Oposé. Je
mmtirais en diBant quI' je n'ai
pas été déçue, mais j'ai l'habitude
d'aller de l'ava.nt. Et j'ai jàJt de
mon mieu,r dans des eÙ'cons-
t·an.ces diffieile.s, étant don.né la
N- VA qui tO/l>illait le Sénat. De-
venir p'l'ernière êchevine. c~t une
façon d'êtl'efidèle à Liège, JaUl'ès
disait que c'est en allant vers la
mer que le jleuve est .fidèle il sa
source,. mai. C'est en allant Vf7'S

la Mel/se que je suis fidèle il ce
que je su,is. Les diji.. de Liège
'm'ont toujoursmoti'vêe! ce ne sera
pasjacile <'al'la ville ",.t dans un
état compliqué, les .finances s,mt
précaire.o, Ma.i., je s!li8 heul'euse
d'avo.ir cette ~foncHo'11 exécutive
dans !ln.egrande ville.
Quant au pWY;0'1l1'."je m'y suis

adaptée. En politique, vous sa-
r'c;:, le parcours ne dépend pa"
tOllJour8 de t'Ous. Il e-8tpalfil is
dicté d'ailleurs, Il dipimd d'abord
des électeurs. mais il est aussi
conditionné pal' de.• décisions de

caciques du parti. Ce qui m'a
pal.fois pam difficile, c'est que
des collaborateul"" de parti
dictent ce que vous det'f;zjëûre ou
penser alol's qll'eu.l?nI' se sontpas
.,oumis au s'lr}frage lIn;r'eTsel. Ça,
ce n'est pas démocratique. Mai"
dan8 un parti, il y a une hiélm'-
chic, une oligal'chie qui décide.

Une oligarchie?
C'est·pal'eil dans tous les partis:
quelques têtes décident entre elles.

En 2014, tout le monde vous
citait comme ministrable. Avec le
recul, pourquoi pensez-vous ne
pas l'avoir été?
Jl;~ avait des équilibl'e,s àlaire. Je
m'étais tellement investie pour
Charles Michel, dans le Groupe
Renaissalwe (qui a mené au rem-
placement de Didier Reynders à
la présidence du MR, NDLR),
mais même anant. Et lOTS de
l'élection présidentielle inteme,
Liège, la plus grlJSsefédémtion,
n'était pa" du tOtlt acquise il
Charles mais à Daniel Bacqu<J-
laine. Moi, J'étais la. seule danI>
l'al'rondissement à oser faire
campagne pour Charles. Et je
pense que la cl~f de l'élection s'est
jouée à Liège, car c'était 'luam:l
même très sC1'ré. .l'ai p'ri•• beau-
coup de rLoquf's, lm m'en a jà;t
baVe!' dans la fldéraUo'/l. Je su-
bissais dl's p"essions pour ne pas
louer une ,sallepour Chal' le", ily
avait des boycotts ... C'étœit très
très lourd. Il:~ m,ait une e,.pèeede
!S'lelTe ch,ile dmi<' le pmt'i. Peut-
être 'I" 'au moment de la distribu-
tion de.• maroquins, j'ai payé le
p1Ù" fort de m.on engagement
pour Chœrle". Avec le recul, je
l'analyse com.me un veto contTc
mo'i, -mêrne si on dit le aont'rain!.

Un veto de Didier Reynders?
Ben liOl/à.. , Je n'aime plus parler
de elan carje me suis mpproehée
de DidieJ~ Humainement. j'ai
soujjÈlt de cette époque Renais-
sance . .Ju1naisje ne 1ne .';eraù~ dù;-
putée avec Didier, mon premie'r
patron, qui est quelqu'un quc
j'admil·e. Ce qui ..est passé entre
lui et moi, c'est un ma.nque de
communi"ation et ce sont des Ùl-

teljerences de tiers. de gens danI>
le parti qui ont semé la zizanie.
LI'iJ 1'01'1'ortshwnain .• se dégra-
daient etje lui ai dit.' «Al"",te un
peu tes chiens, vous me tmitez
mal. » Et quand on tmite mall1'"
gens, un moment, ils se l·ebellent.
L'ineOlnp1'éhen .•ion a p1'Ogre,.sé.
Et en 2009, j'rd fait u.ne con/i-
rence de pm .•se pour à,oquer le
problème de gouviOmanœ de Tel'-
tiOO. Cela a m.is le .fru mœ
poudre .•, Cal' at'oirraisoll trop

tôt, c'est avoir tort. DÙl.'jour,'plus
tard, on ml' débarquait de mon
poste de ehqfdel,"/'f>upedu Sénat .

Vous en voulez dès lors à Charles
Michel, vous êtes amère?
J'a i été triste et déçue, au"si que
nos relations s'rrffilochent. Le
temps a passé. Plâsje me suis dit
que j'étais peut-être plus libre.

Et vous avez osé défier la ligne
du parti sur plusieurs dossiers ...
Ce qui e;lpUque mes pri..e" de 1'0-
.•Won, ce sont d'abm'd me"
convictions profondes .. Mai •• je
me sui8 sentie plus Nbre. Je me
suis (!;t'primée sur les visas h11-
nwnitaims (refusés par Theo

Franckeo à une famille syrienne,
NDLR) cal' quand il y a line dé-
cisùm judiciaire, On peut jàlre
cle3 l·ecour.~,mais il.fà"t l'exécu-
ter: .le n ai pas accepté le ba••hing
populiste de FrQ..1lCkCllcontTc le
pouvoir Judidaire. Quand on
C01llJn.e1lCe C01nl1lC ça. C01Jl1ne

membre d'un gou~'ernernent, on
bascule dans Iln autlY; monde, un
monde sub'Qers!(,et on n'a plus sa
place dans "egou'Qemement,
J'ai ,{agi aussi à la déchéance dl'
natio nalité ]mur les deu.tième et
troisième génémtions. Mais je
n'ai pa .., réagi surl'e.:tpulsion des
SO'lldanais, 'mê'me s-lJe n'en pen-
sais pas moins. Et pas non plus
U'UJ' visites d01nicih"aires, 'lnais

j'ai dû prendre une décision jàce
il. u.ne m.oNan cléposée con.tre CrJS

dsite., au œnseil communal de
Liège. Je n'll'i pas voté cette mo-
tion p011rêtre en rébellion. : e'était
notre convic.tion profonde. On a
bienfait, car il y a e'/lUn sur.m"t.
Des centaine8 de militant .• libé-
fŒll.l1;m'ont ent.To.yé des rnessages

pour dim qu'ils étaient de nou-
veaufier" d'appartenir au parti,

Au MR, cela vous a mis définiti-
vement sur liste noire?
J'ai lu que j'éttl'h' blacklistée, que
.Fêtais dans 'Un t.:arnet avec des
noms en lett1'es rouges. Je ne sais
pas s'il y a d.cs ch-émonies vau-
doue ..:;conf1'e nwi, lnaùI rrwi,je ne
sui .•pas fichée. J'eti toujo",'s des
contw:t, t,.ès prrJches avec de"
gens comme Willy Borsus.

Mais il n'y a plus de vraie liberté
de parole au MR ?
Vous savez bien que dans les par-
tis. il y a un e coloration de
chaîne. Je ne nie pas la discipline
de parti. Mai.o il y a des moments
ou on e.•t dans le symbole et dan"
l'ép'/'l!iuvede vérité, Et j~'" jàit le
clwi..l' d.cla. liberté. Si Chmles Mi-
chel, Olivier Chastel, Willy Bor-
SIlSm.etlléph.mzent. il m'arrive de

faire «gloup ». Mais cht la vie.
Petit-être qu'avec un pfm de dis-
tu.ncegéographique et POlitiql/C il

Liège, il:~ aura lbpl'c,ssion d'une
plu" grande Nbl'l'té encore.

Votre problème de fond, c'est
que le MR n'est plus aSSeZlibéral
social et tire trop il droite?
C'est clair que Je ne suis pa., une

ftmme de droite. Je suis plutât de
eent"e d1"Oitsur les thèmes .~ocio-
économiques. Je peu.l' être plus
centri"te sur '1111"",tain nombre
de cho.•e•• et je peu:J.'même être de
centre gauche par l'app01'1à de8
tialeUI'S jèmdamentales. Donc ce
qui ne me plaît pa ••, c'e.,t [afasci-
nation que la N-~ peut exercC/"
sur certains de.s nâtres. Je kw' ai
dit: «Vous allez voù' ce qui va
vous tomber dessu,•. » Et les
masque" sont tombés.

Vous parlez de ... ?
Ce qui se passe a'Qecle pal·te mi-
gmtoire de l'ONU. Je .••Ii" heu-
reuse de la réaction cleCha-rle.s.

Vous l'attendiez impatiemment?
Je ne le blâme et ne le clitique pas

du tout, cat')e sais à quel point il
a dû tenil' bon. Quand t'ou.• t'ou-
lez faire fonctionner une coali-
tion, il.fàut t/'OUVCl'des points
dëql/ilibre, avo';'· dans II' viseur
la cohb'mce et la l'ie du gouvel'-
n.cment, .•aufq'llancl ce ,,'e.•t ph",
pos .•ible. Donc oui, le "ur.'eur s 'e-8t
déplacé ver.' la dmite et moi. ça
ne me pla.ît pa." Je ne 8U';Spa-8
une nationaliste, pas 'u1'leeon-8er-
vat";ce. On ma dit qu'on ne POII-

é'ait pas sc présenter comme libe-
rai social. car cela t'lJIidrait dire
que les autres ne le .•ont pa .•.Mai .•
je suis une Ubémle sociale, je n<:û
'rien à 7Joir UT)e-e'une d'roite pure.
et dure, une dl'Oite e.:t'tréme.

Le MR n'aurait pas dû s'allier
avec la N-VA ?
J'ai voté l'accord de gouver11e-
ment et je ne le renie absolument
pas. En gO!iVe17lllnt sans les sa·
ciali.ste.•, il y avait l'espoir de
jà";"e allt1"e chose. Et on a fait
d hutre., chases. Mais crla ne veut
pas dire qu'on. 'U! doit pa" garder
sespl"in.cipes . .le ne dis pa .• qu'on
ne les a pas gardé". Des gens
comme v<m Oé'ertvlddt ou Jam-
bon font prenne de modémtion,
mais Franckcn pas.

Il n'a plus sa place aU gouverne-
ment?
Pel/t~êtTe que demain, il jà'lulm
.•e poser la que"tion de Sat'Oil' "i
l'on peut allm' dan., le même gou-
vernement que lui. Quand il dit
qu'il s'in..pire du Vlaams Be-
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lang ... On. l'a tenniner ou pas la
législature, mais demain II fau-
dra se poser la banne question. _

Propos retlieillis pal'

MARTINE DUBUISSON

PARTIS

(cAu COH ? Jamais ~))
Finalement, ne seriez-vous
pas plus à l'aise dans un
parti vraÎment centriste?
Je ne me sens pas du tout
CDH !Ce qui est pénible, c'est
qu'ils disent tout et son
contraire. Quand une décision
est prise, ce n'est jamais
« tope-la» et on respecte sa
parole. On se demande tou-
jours si un problème ne va pas
surgir. On en a profité en
Wallonie, mais ce que Benoit
Lutgen a fait (changer d'ail ié,
NDLR), cela s'appelle de /a
frahison. Et en Région wal·
lonne, les nètres ne rigolent
pas tous les jours. Mois j'aj
une approche plus centriste et
je ne dis pas que, demain, il
n'y aura pœ. une refondntion
politique QU sud du pays, une
autre farme de centre droit. A
Liège, beaucoup de CDH no LIS

rejoignent.
Vous poufriez créer un cou-
rant au MR, un think tank?
A Uèfle, on s'est posé la Ques~
tion de l'utilisation du sigle
MR et if y Q eu un débat jn~
tense pour remettre /e mot
libéral. Un think tank, je suis
tot/jours prête â réfféchir.
Et un courant?
Non, ma priorité c'est Liège et
j'espère que le MR sera tou-
jours attentif aux grandes
villes. Même .si dans fa vÎe, on
ne peut jamais rien exclure.

MA.D.
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